Musée Reza Abassi, l'enluminure

L'art islamique se ressource de l'esthétique islamique, qui est lui-même un chapitre essentiel de la gnose ; c'est à travers d'une telle vision que l'artiste musulman regarde l'univers et la création. Il est en quête des signes divins pour les enregistrer dans ce monde d'ici-bas, qui est lui-même «un rayon du visage de l'échanson qui se reflète dans la coupe »
L'enluminure a son origine dans l'art des livres, tout comme la calligraphie, l'enluminure était une forme très répandue d'expression artistiques en Iran. La couleur joue un rôle prépondérant dans cet art dont la couleur dominante est l'or. Les autres couleurs sont le lapis-lazuli et le rouge ; on y employait aussi des papiers à couleurs notamment le rose pâle, le doré pâle et un vert délicat. C'est l'aune des courbes et des angles, des arabesques et de la délicatesse des tracés que se mesurait le talent de l'artiste. 
L'évolution de cet art est étroitement liée à l'art du livre notamment le manuscrit du Coran et d'autres ouvrages religieux. Plus tard, ce procédé s'est propagé dans d'autres arts comme la miniature, la calligraphie, la couverture des livres, le frontispice des textes. 
Les premiers manuscrits coraniques étaient sans enluminure. Mais au fil du temps, les copistes se sont pris d'engouement pour les enluminures et embellissaient leur page de motifs floraux et géométriques, d'arabesques... 
Au XIII siècle, les artistes enlumineurs s'étaient passés maître dans l'emploi des motifs géométriques et des arabesques ; ils se sont servis de cet art pour décorer les objets et ils ont su en tirer profit dans d'autres arts. Ces motifs s'employaient sous différentes formes verticale, horizontale, circulaire et étoilée. Au XV siècle, les motifs inspirés de la nature comme des fleurs, des arbustes, des vrilles, des lierres ont enrichis les enluminures et on les employait même dans les carreaux, les étoffes, le tapis et la ciselure. 
L'enluminure est en fait une forme de la peinture islamique, en vogue de l'Inde en Espagne. 
L'œuvre d'art est le lieu de la manifestation de l'existence absolue du Seigneur, l'imaginaire et ses figures reflétant la lumière divine. L'artiste itinérant va au-delà du monde de l'apparence qui en est l'ombre pour parvenir à Celui qui appartient cette ombre. L'art est un signe de l'Au-delà, le lieu de la transcendance, de la manifestation transcendantale, le lieu de la pensée sublime.
Fereydoun Joqan, enlumineur
-Je suis conscient que ce travail a été rare pour ne pas dire qu'il n'a jamais été accompli. En fait, l'enluminure a toujours été au service de l'art du livre, de l'architecture, de la miniature et de la peinture persane. Or, c'est la première fois que ce genre de travail a sa propre composition, une composition indépendante sans qu'il y ait besoin de calligraphie ou de miniature. La vision qui est derrière cet art, traduit l'intérêt accordé aux œuvres des anciens ; plus il est ancien, il est plus authentique, plus original, plus intact, nous permettant de trouver notre chemin.
- J'ai débuté en 1982, en suivant les cours de miniature à l'école des Beaux-arts. J'ai beaucoup travaillé, après les cours j'appliquai soigneusement les études et je m'exerçais avec une grande assiduité. J'ai opté pour l'enluminure car cet art est presque oublié, rare sont ceux qui s'y intéressent. Mon premier projet était très difficile et compliqué, il demandait beaucoup d'exercices. Tout cela a permis que je puisse parvenir à mon propre style, mon travail a sa propre personnalité.
-les techniques varient en fonction des matières employées, avec des couleurs solubles dans l'eau dont la gouache, l'aquarelle, les acryliques ; parfois on emploie de l'or. Je reste fidèle à la technique et le style des Anciens ; je suis les mêmes procédés que ceux des anciens, en ce qui concerne les différentes phases du travail, depuis l'étude jusqu'à l'application, ainsi que la palette des couleurs.
-Les éléments qui dominent le travail sont les arabesques et les autres motifs anciens, qui sont de différentes catégories. Etant donné que les motifs sont plutôt abstraits, tous dépendent de mes expériences et mes exercices. Le motif est le même, ce qui est différent, c'est seulement la manière dont il est posé sur la toile. J'ai un penchant pour les motifs pré-timourides ; parce que plus les motifs sont récents, ils sont plus alambiqués, mais plus ils sont anciens, ils sont plus authentiques , et vous donnent plus d'idées. Les artistes qui se sont voués à cette branche d'art, doivent éviter de s'égarer dans les tendances nouvelles, les styles anciens renforcent davantage leur œuvre.
-Les problèmes du quotidien font partie de la vie d'un artiste. Dans ma famille, il y avait de nombreuses personnes qui s'étaient adonnées à l'art ; l'art est héréditaire chez nous. Au début je ne croyais pas pourtant suivre ce chemin, mais je le sentais toujours en moi ; j'aimais cette branche de miniature. Un de mes maîtres était M. Mohammad Baqer Aqa Mirak. Un autre était Madjid Mehregan, j'avais aussi d'autres maîtres, desquels j'ai beaucoup appris. J'ai débuté avec la miniature, que j'avais choisie comme discipline. Lorsque j'ai connu pour la première fois l'enluminure, j'avais 26 ans et toute de suite j'ai opté pour cet art. Et cela à cette époque où tout le monde cherchait le moderne, ou se copiait, moi j'ai choisi l'enluminure. Lorsque j'ai commencé ma carrière d'artiste, je faisais de la peinture mais cela ne me satisfaisait pas. J'avais besoin d'un art plus raffiné, plus délicat. L'enluminure est un travail très fin et délicat, ces motifs si fins et petits m'attiraient, je me sentais sous leur emprise, j'étais sûr que je devais suivre cet art, je rejetais les avis critiques.
-J'ai constaté dans les expositions individuelles ou collectives que les jeunes gens de 20 à 30 ans s'intéressaient beaucoup à cet art. Les expositions sont un lieu favorable pour les initier à cet art ; et il m'incombe de présenter les meilleurs styles de ce travail. Nombreux sont ceux qui ont voulu apprendre cet art, ils s'y sont lancés avec enthousiasme, mais très tôt, ils se sont rendus compte qu'ils n'en étaient pas à la hauteur ; de 50 étudiants seuls 5 restent et poursuivent cet art. Les autres disciplines d'art, par exemple la calligraphie, se servent de l'enluminure, qui a sa place notoire, dans l'art du livre. Mais cela n'est pas totalement comme du temps anciens, on s'y intéresse de moins en moins. Il revient aux mass médias d'initier davantage les gens à cet art, qui est un art authentique, qui évite de perturber l'esprit, qui donne de l'authenticité à l'artiste.
-En fait, mes plus importantes expositions remontent à ce temps là où j'étais étudiant. J'ai participé aux expositions estudiantines où j'ai décroché deux médailles ; à la première biennale de la miniature j'ai eu la médaille de la meilleure œuvre ; à l'étranger aussi j'ai eu des expositions, par exemple en Suède où j'avais une exposition individuelle, qui a eu un grand succès, je suis donc parvenu à présenter cet art, le public a su très bien communiquer avec cet art.
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